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leur «efa* est la clause 7 du rè- 


11 verra par là qu’it rfa été 
nullement question des costumes 
des religieuses, et que le bureau 
s'est déclaré prêt à engager les 
professeurs qui enseignent ac¬ 
tuellement dans les Ecoles Ca¬ 
tholiques de Winuipcg, à la seule 
condition qu'ils remplissent 1er 
conditions de qualifications et 
d'aptitude. 

Il ne saurait y avoir de termes 
trop énergiques pour flétrir les 
odieuses menées de M. Dugas et 
consorts. 

Ces gens là sonr les pi 


ner dans rrovcacher $ 
chaînes élections fédéral 
C’est là sans doute, 


glement, de 1897. 

Cest, de leur part, faire preu¬ 
ve de hien mauvaise volonté, car 
<rttte clause ne justifie nullement 
leor manière de 


| .— .— ue vie, qai. n - 
jstnais mis la main è une charrm 
qui ne saurait pua reconnaître u 
champ de blé en herbe, d'n 
champ d'orge, qui en un mo 
compte-jnaqn-à; ce jour. S( , 
états de service au nombre d 
Tonds de culotte usés peu ]„ 
«ur les banca, et qui 8 ’ en vi , n 

traiter de muscadin, un honun 

qui après avoir porté pend*,, 
du ans l’uniforme d’officier 
pendant 7 ans lutté en saquali,, 
de colon avec toutes les misère, 
de la rie agricole. 

Il faut un fier tonpet, dires 
vous, ou nue rare inconscience 
v e n est pas le tnnno* __ 


tion d'un journaliste facétienx 
qui à voulu se payer la tête de 
M. A A. C. LaRivière. 

Il y a en vérité des gens bien 
cruel s parmi le monde, ponr ve¬ 
nir ainsi troubler les copieuses 
digestions du député de Proven- 
cher ! 

Car, comme bien vous pensez, 
le coup est allé droit an cœur de 

notre homme 


Jeudi, 17 Mai 1900. 

M. D'HKI.LENCOyRT. 
Rédacteur et directeur. i i 

Boite 1809, Winnipeo, Man 


voir. 

Voici en effet cette clause 7. 

‘‘On ne séparera le* enfants 
par dénomination religieuse du¬ 
rant les heures d'enBeigoement 


Abominables gtedins! 


laique." 

Pour juger de la valeur d'une 
clause et de l’esprit de la loi, il 
ne suffit point de la considérer 
isolement, il fant la rattacher à 
l'ensemble de la loi. 

Or, que voyons nous. Lee 8 
articlea qai précédent traitent de 
la manière de conduire l'ensei¬ 
gnement religieux. (1) fixent les 
heures de cet enseignement, (2) 
ainsi que les jours, (3) détenni- 
nieut les conditions qui autori- 


il dé- 
repor- 
en tendre, qn’il 
andidature de 
lui ! Monsieur 
ire, n’en ferait 

qu nne bouchée ! 

Assurément nous croyons M. 
LaRivière de taille à rééditer la 
fable de Jonas et de la baleine ; 
le dépnté de Provencher est tout 
désigné pour remplir le rôle de 
la baleine. Mais une élection 


res enne¬ 
mis que noos puissions rencon¬ 
trer ; ils attisent le feu, et font 
tout en leur pouvoir pour éveil¬ 
ler les passions, alors que tout 
notre espoir réside dans l’apai¬ 
sement. 

Vous verrez que les journaux 
de la “ bonne presse" se garde¬ 
ront bieu de reproduire cea dé- 8en * I emploi d'instituteurs 
clarations absolument exactes: Coliques, (4). 

Mais cela seul suffit pour prou- h article 6 indique la mat 
ver aux gens de bonne volonté P roc 'éder dans les écoles o 

toute l'hypocrisie de ces préten- trouve ût des enfants de dire 
dus défenseurs des autels. dénomination*religieusea.etj 
— ^ ^ - cn t leur séparations t>onr o*»t 


comme 


ITotôs Editoriales 


i^es braves gens du Manitoba 
semblent fort inquiets de voiries 
libéraux français s’organiser en 
vue des élections prochaines. 

Il semblent fort désappointés 
de ne pouvoir connaître ce qui 
se passe; 

"L’ombre qui environne 

lV>« C °r> 8ei e8t 8i opa< î ue ’ 9™ 

ou n a pas enmi-e nn en»,,:. 


loiijours i«*s memes, ces bons departement d Education à eet 
ii6ervaleurs; ce n’est pas sans égard. 

ison qu'à Québec ou les nom- M l'on veut bien réfléchir l’on 
e les 1 AXliUX. voit que cet article 7 venant J*-? 

Au Manitoba, ils sont à peine «près cet article 5 qui prescrit la n 
pouvoir depuis 6 mois et leur séparation des enfants ponr l’en- 

rj des seiguement religieux, dans les Jom 
écoles ou se trouvent des élèves ™ 
1908^ “ e différentes dénominations re- gur 
table ligienses, est simplement an pa- ( . 0 
en effet, ragraphe explicatif, pour expli- g™ 
quer qne dans ces mêmes écoles, pop 
la séparation qui a lieu durant LaB 
l'enseignement religieux ne doit 
corporations I point avoir lien pour les antres ‘ P 
heures de elaaae. 

.. • i ele 

Mais cet article n’a ancun ca- n 

ractère restrictif général; indnbi- n . M 
•blement et nettement, il s’appli- de T 
que aux seules écoles on se 
!>ar un trouvent déjà des élèves apparie- P n 
nant à differents cultes; il nepo- d - ho 
n com- se unllement le principe qu’il ne de i, 
ra bien puisse pas y avoir des écoles fré- 
s», inventer qaeiqn'impoi nou- qaentées par les élèves d’une , 
»u pour remplacer le revenu, seule dénomination. „ 

I Li. ences que la loi de Pro- La preuve évidente en es. dans 1 
»ti«u va probablement suppri- l’existence même de la plup art d 

do nos écoles de campagne 
Les conservateurs semblent D’ailleurs les catholiques de 
avorr pn. pour devise 1, refrain Wirmi^g, jamai8 ’J’ ” P 1 *» 

pW £ y p: P y “ UE P, rélenti »“ <*» 11 admettre aucun < Co] 

Pava h nti n e, eve protestant; tout au contrai- C ° 3 

layebupt.ste. Çacoutecher, re, aujourd'hui même, plusieurs A. 
clu P .e^a,e„ l' ¥g0UV, ' ^ " éparle!, P™ 1 ™ 1 »** ™«n, le, don, 


premier soin, est <; 
taxes nouvelles. 

Le budget pour P, 

depot 


bie 1896 et la législation provin¬ 
ciale subséquente de 1897 au 
sujet des écoles rend pleine et 
entière justice aux catholiques 
du Manitoba ?” 

Nos concitoyens du Manitoba, 
se contenteront de hausser les 
épaules de pitié, eux qui savent 
ce qui en est ; maia l’on admet¬ 
tra qu auprès de nos compatrio¬ 
tes de Québec, de telles inter¬ 
pellations peuvent causer un lé¬ 
gitime émoi, et faire naitre au 
moins le doute. 

NoU8 


année 

'autre jour sur la 
de la Chambre, prévoit 
trois nouvelles taxes. 

lo. Taxe mnninicipale mon 
tant à $20,000. 

2o. Taxe sur les 
raoutant à $50,000. 

Taxe sur ces les chemins 
de fer montant à $100,000 
ht malgré ce,joli chiffre de 
$170,000 d'impôts supplémentai¬ 
res, le budget se chiffre 
déficit de $190.048. 

te n’est d'ailleurs qu’c 
meiR-ement, car il fand 


c necessaire 
énergiquement et 
mensonges intéres¬ 
sés de M. Dugas, les faits eux 
mêmes, et cela non poiut dans 
l'espérance d- confondre le dé¬ 
puté de Mon-calm et si-a pareils 
car il n’est pire sourd que celui 
qui ne veut entendre, mais bien 
uniquement pour l’édification de 
tous les gens honnêtes et sensés 
désireux de connaître la vérité 
Nous avons eu durant la ré¬ 
cente campagne éléctorale l’occa¬ 
sion de pénétrer souveut dans 
les écoles de nos paroisses catho¬ 
liques. où avaient lieu les réu¬ 
nions électorales, et nous avons 
partout pu constater la présence 
de nombreuses imafreR 


■ appelle une “gaminerie 
l’action des soldats du “fioya 
Canadian Dragoon” brûlant d 
Toronto, Sir W. Laurier en effi¬ 
gie, après l'avoir pour la circons¬ 
tance habillé en “habitant.” 

Entre gamins fanatiques, or 
doit naturellement être indul 


Suivant le Manitoba, c’est 1, 
Globe, journal liberal de To 
ronfo qui aurait inspiré la ans 
dite gaminerie à l’égard dt 
chef respecté de tons les libé 
raui ! 

Pauvre Manitoba ! il, a deei 
dement atteint les bornes per- 
mi>es à l'inconscience et à la stu¬ 
pidité ! 


Cet article *7 


voir surgir quelques cas d’hydro¬ 
phobie. 

De fait, le rédacteur dn Mani¬ 
toba donne dans son dernier 
numéro, des signes évidents d‘on 
nouvel accès de rage, et comme 
toujours, en semblable occurence 
il aboie contre M. d’Hellencourt.’ 

La chose ne vaut gnere d’être 
signalée, pour elle même ; l’on 
sait depuis longtemps combien 
sans conséquence est 
écervêlé. 

Mais 1 


La publication officielle des 
correspondances échangées entre 
les Catholiques de Winnipeg et 
les commissaires des Ecoles de la 
ville, a paru l a semaine dernière. 
De la lecture de ces documents, 

se dégage l’impression bien nette 
que si l’accord n’a pu se faire, 
c est uniquement dû an pen de 
bienveillance dont a fait preuve 


Un fameux canard. 


Le doux M. H. J Macdonald 
dont le Manitoba 


canards migrateurs qai traver¬ 
sent notre ciel par ces beaux 
jours de printemps, paraissent 
exercer une certaine influence 
sur 1 inspiration dont s’enfiévrent 
les cerveaux assoiffés d’inédits 
des journalistes à court de copie, 
et voilà comme, les canards éclo- 
seut avec one spontaneté si im¬ 
prévue, dans les colonnes de cer¬ 
taines gazettes, en ces jours de 


nous vantait 
la bienveillance envers les Cana¬ 
diens français, a dans l’espace de 
6 mois, démis deux employés Ca¬ 
nadiens français et les a rempla¬ 
cés par des Anglais. 

Mais le Manitoba s’est bieu 
gardé de souffler mot; et il con¬ 
tinue à nous vanter la bienveil¬ 
lance dn chef conservateur ! 


jamais 
atteint 

son inconscience 

Un des termes favoris qu’affec- 
tioune le rédacteur dn Manitoba 
a l’egard du rédacteur de 
L’Echo est celui de “muscadin.” 
C’est délicieux et bien carac- 


aern ier eclos de ces volatils 
a eu un certain retentissement 
et I émoi semble avoir été con¬ 
sidérable, qn’il a soulevé parmi 
nos bons bleus. 

On annonçait en effet, la can¬ 


didature certaine de Sir W. 
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